
Les habiletés du gouvernement, bulgare
La visite du roi Boris de Bulgarie

à Berlin est considérée comme ayant
une certaine signif ication.  Elle est
un indice d' abord de l'attention que
les milieux allemands portent à la
péninsule balkanique. Celle-ci , com-
me tous les secteurs du littoral eu-
ropéen, peut se trouver visée, uni
jour peut-être assez prochain, par
l'intervention des Anglo-Saxons, dé-
sireux ^'-établir le « second f ron t  ».
Il est donc nécessaire pour l 'Axe , à
l'heure présente, de tout mettre en
œuvre pour consolider ses positions
dans les Balkans. La Bulgarie , à cet
égard , parait à même, dans la pen-
sée du maître du troisième Reich,
de « rendre » p lus encore que ce
qu'elle a donné jusqu 'ici. D 'où des
consultations qui s'avèrent dans la
ligne des e f f o r t s  entrepris par l'Al-
lemagne pour boucher toutes les f i s -
sures possibles de la forteresse Eu-
rope.

Le gouvernement de Sof ia , bien
qu'ayant misé sur la carie de l 'Axe ,
a pu conserver toutefois une poli-
tique relativement indépendante, po -
litique qui , jusqu 'à présent , n'a pas
été dépourvue d'habileté. Ayant mis
son territoire à la disposition mili-
taire du Reich, pendant la campa-
gne balkanique du printemps 19 M ,
la Bulgarie a obtenu, après le succès
de celle-ci, des avantages substan-
tiels qui la vengeaient de ses dé-
boires antérieurs. C'est ainsi que la
Roumanie lui a cédé la D obroudja
méridionale et qu'une f o i s  la Grèce
vaincue, le cabinet de Sofia a acquis
non seulement le débouché sur le
littoral de la mer Egée qu'il con-
voitait depuis longtemps , mais en-
core tout le littoral nord lui-même.
De p lus, au détriment de l'ancienne
Yougoslavie, la Bulgarie a réussi à
s'étendre vers l' ouest jusque dans la
région albanaise du lac Ochrida.

* *
Ces avantages ont été obtenus sans

que la nation bulgare ait eu à con-
sentir des sacrif ices militaires, ce
qui est déjà appréciable. Mais, ce
qui l'est p lus encore, c'est que, par
la suite, quand f u t  déclenché le con-
fl i t - germano-russe, elle n'a pas eu
à payer à la « croisade antibolché-
viste » le .tribut que d' autres puis-
sances des Balkans ou de l'Europe
centrale ont dû payer aux côtés de
l'Axe. Pour demeurer sur la réserve ,
le gouvernement de Sof iu  a argué
des sentiments d'amitié slave que le
peuple bulgare voue traditionnelle-
ment à la Russie. Jusqu 'ici , l'Alle-
magne a admis ce poin t de vue et la
Bulgarie, tout en étant dans le sil-
lage de l'Axe, a pu conserver intacte
son armée, dernier atout fo r t  pré-
cieux.

La visite du roi Boris au chan-
celier Hitler indique-t-elle que celui-
ci est décidé désormais à demander
à son allié de franchir le pas et
d'engager la lutte contre l 'Union so-
viétique, comme le f o n t  la Hongrie
ou la Roumanie ? On l'a déjà affir-
mé. On est en droit , pourtant , de se
demander si la Bulgarie est bien ré-
solue à obtemp érer. On a remarqué
qu'au moment même où le souverain
se trouvait à Berlin, on a annoncé
que des incidents en faveur  de la
Russie avaient éclaté à Sof ia .  Vraies
ou fausses, réelles ou inventées pour
les besoins de la cause , ces nouvelles
sont fai tes  pour consolider la posi-
tion de Boris III  dans la cap itale

du Reich. N' a-t-il pas beau jeu de
montrer que son pays ne veut rien
savoir d' une guerre avec l 'Union so-
viétique ?

Sof ia , si cette cap itale est dési-
reuse de résister aux sollicitations
allemandes, a du reste encore un
autre atout en mains. La Turquie a
toujours redouté les visées bulgares
sur la Thrace et sur la mer Egée.
En 1941, elle n'a pas pu s'opposer à
leur réalisation. Mais ' depuis que le
gouvernement d'Ankara a rappro-
ché, on le sait, son point de vue de
celui de la Grande-Bretagne, il a
pu marquer p lus de froideur à la
Bulgarie. Dans ces conditions, celle-
ci est fondée  à dire que ses troupes
sont p lus utiles comme « cordon de
police » à l'extrémité sud-orientale
de l'Europe qu'elles ne le seraient
sur. les champs de bataille de l'est.
C'est du moins l'avis de certains
commentateurs qui pensent que , tout
compte fa i t , c'est dans ce sens-là
qu'il convient d'envisager présente-
ment une plus grande « participa -
tion active » de la Bulgarie à la
cause de l'Axe.

Comme on voit et comme nous
l'avons dit , la politique bulgare ne
manque donc ni d'habileté , ni de
soup lesse. Elle a tendu à réaliser les
ambitions qui étaient celles du pays
pendant l'entre-deux guerres et à le
fa ire  sans avoir à user de ses forces
militaires. Cette attitude de la « cor-
de raide » est certes malaisée à
garder. La press ion de l'Axe peut
s'exercer de telle manière qu'il n'y
ait en f i n  de compte p lus de possi-
bilité de biaiser. Et, d'un autre côté ,
en cas de revers italo-allemand ,
Turcs , Grecs et Yougoslaves ne p ar-
donneront pas à la Bulgarie ses vi-
sées expansionnistes.

René BRAICHET.

Le gros de la 8me armée achève de se regrouper
avant de reprendre sa marche en avant

LES OPÉRATIONS SUR LE FRONT TUNISIEN

GRAND QUARTIER ALLIÉ D'AFRI-
QUE DU NORD , 4 (U. P.). — Aucun
changement important n'est signalé
sur le front tunisien. La Sme armée
britannique est toujours en contact avec
l'armée du maréchal Rommel au nord
d'Oudref. Le général Montgomery a
reçu do nouveaux renforts en hom-

Un groupe de prisonniers britanniques croise une colonne allemande
do ravitaillement

mes et en matériel ces dernières 24
heures.

La réorganisation des forces britan-
niques est à peu près terminée et il est
probable que l'on assistera sous peu à
un nouveau choc.

Le maréchal Rommel a déclenché plu-
sieurs contre-attaques qui ont échoué

sous le feu de l artillerie britannique.
Le commandement ennemi cherche tou-
jour s à empêcher la jonction entre les
divers groupes d'armées alliés, tout en
retirant rapidement vers le nord ses
propres forces.

Dans le secteur d'El-Guettar où la
pression que les Américains exercent
contre les flancs des colonnes de l'Axe
augmente d'heure en heure, les Alle-
mands ont également déclenché de vi-
goureuses contre-attaques, mais sans
obtenir de résultats.

Après que les Américains eurent re-
poussé une tentative adverse à laquelle
prenaient .part une centaine de tanks,
Rommel a réorganisé ses unités en lan-
çant des réserves sur les points les plus
menacés. Selon les dernières informa-
tions, les Allemands auraient réussi
momentanément à enrayer l'avance
américaine dans la plaine qui s'étend
à l'ouest de la côte. Les préparatifs en
cours laissent prévoir un nouveau choc
dans les secteurs d'El-Guettar et de
Maknassi entre la 5me armée améri-
caine et les unités blindées de l'Axe.

Sur le front de Fondonk , les combats
continuent avec une violence accrue.
Les Américains sont arrivés aux abords
des lignes ennemies. Les combats ont
également un caractère décisif sur ce
poin t, carj l s'agit pour Rommel d'em-
pêcher coûte que coûte les Américains
de se déployer et d'avancer vers l'est.
Si la manœuvre alliée ne pouvait pas
être enrayée par les forces de l'Axe, la
retraite des colonnes italo-allemandos
vers Sousse ne pourrait s'effectuer
qu'au prix des plus grandes difficul-
tés. La Ire armée britannique a obtenu
de nouveaux succès en Tunisie septen-

trionale où son avance continue à un
rythme plus rapide depuis la conquête
d'El-Aouana, à 10 km. à l'est de
Sed.ienane.

Les Britanniques
occupent le cap Serrât

ALGER, 4, — De l'envoyé spécial de
l'agence Reuter auprès de la Ire armée
britannique :

Les troupes de la Ire armée du géné-
ral Andorson avançant le long de la
côte septentrionale de Tunisie, ont oc-
cupé le cap Serrât, à 64 km. à l'ouest de
Bizerte. Elles sont entrées dans la ville,
située sur le cap, dimanche matin. Au-
cune information ne mentionne de ré-
sistance allemande-

La situation vue de Berlin
BERLIN, 4 (Interinf.). — On déclare

ce qui suit au sujet de la situation en
Tunisie :

Le calme continue dans le secteur
nord du front tunisien. Les Britanni-
ques ont renoncé, samedi également, à
attaquer les nouvelles positions ger-
mano-italiennes à l'est de Sedjenane.
Faible activité de l'artillerie et des pa-
trouilles, de part et d'autre.

Dans le secteur de Medjez-el-Bab, les
mouvements de regroupement des for-
ces britanniques semblent, dans l'en-
semble, être terminés. La Ire division
bri tannique d'infanterie est nouvelle-
ment arrivée dans ce secteur. La puis-
sance de l'artillerie dn la Ire armée bri -
tannique dans cette région a été sensi-
blement renforcée au cours de ces der-
niers jours.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Les forces allemandes
s'apprêteraient à déclencher

une nouvelle offensive
en Russie méridionale

Vers la reprise d'opérations d'envergure à Test

D'importantes réserves
affluent en hâte au front , sud-ouest

MOSCOU, 4. — De l'envoyé spé-
cial de l'agence Reuter :

Des forces allemandes sont en
train d'être massées en toute hâte
pour une nouvelle et grande offen-
sive en Russie .méridionale. La
presse soviétique a publié un grave

Un chaland amené par les Russes près de Novorossisk pour y opérer nn
débarquement a été immobilisé par les Allemands. Au premier - plan, un

char léger de construction américaine du type « Honey ».

avertissement au peuple russe pour
l'engager à s'attendre à une nouvelle
offensive allemande qui exigera tous
les efforts de l'armée.

Le haut commandement  allemand
manifeste des signes montrant qu'il
est très pressé de déclencher une
offensive prochaine sur le front
oriental, avant que les forces alle-
mandes soient détournées vers d'au-
tres directions. Un correspondant de
la « Pravda » qui vient de rentrer
d'une visite aux guérillas à l'arrière
du front signale la succession sans
fin de trains apportant des réserves
allemandes au front sud-ouest.

Assauts allemands repoussés
près de Bielgorod

MOSCOU, 4 (U. P.). — Sur le front du
Donetz, les Russes ont repoussé plu-
sieurs attaques allemandes ct infligé à
l'ennemi de lourdes pertes en hommes
et en matériel.

Deux autres tentatives ont été dé-
clenchées par la « Wehrmacht » contre
une localité Importante du secteur de
Bielgorod. Ces attaques ayant échoué,
les Allemands ont dû se replier vers
leurs positions de départ en laissant
une centaine de morts sur le terrain.

La phase f inale
de la bataille du Kouban

Sur le front du Kouban , les opéra-
tions dirigées contre la dernière tête
de pont allemande du Caucase sont
entrées dans une phase décisive. Les
unités blindées et l'Infanterie russes

ont réussi au cours d'une violente atta-
que à enfoncer les lignes ennemies et à
prendre plusieurs localités dont on ne
donne pas les noms. Les troupes alle-
mandes ont opposé une résistance
acharnée et la « Luftwaffe » a lancé de
puissantes formations dans la mêlée.

L'optimisme n'est pas encore
de mise pour les Russes

La presse russe adresse aujourd'hui
une mise en garde à la population en
déclarant que le moment n'est pas venu
de se montrer optimiste. Il faut s'atten-
dre, en effet , à une nouvelle offensive
allemande qui imposera de lourds sacri-
fices aux soldats du front et au pays
tout entier.

La « Pravda » déclare que l'ennemi
transporte sans arrêt de nouvelles divi-
sions à proximité de la ligne de feu.
Ces mouvements de troupes avaient été
signalés à plusieurs reprises ces der-
niers jours par les escadrilles de re-
connaissance soviétiques. Les «Isvestia»
affirment également que la guerre en-
trera sous peu dans une phase décisive.
L'U.R.S.S. devra mobiliser toutes ses
forces pour faire face au nouveau dan-
ger.

(Lire la suite des nouvelles
en dernières dépêches)

Des centaines d'avions anglais
ont bombardé lourdement
la ville industrielle d'Essen

La R. A. F. multiplie ses raids sur le continent

Des objectifs en France et en Hollande
ont été également atteints J__ÙL

Les « f orteresses votantes » ont attaqué hier
les usines Renault à Billancourt

GRAND QUARTIER DE LA R.A. F.,
4 (Exchange). — Plusieurs centaines de
bombardiers lourds de la 'K. A. F. ont
entrepris au cours de la nuit de samedi
à dimanche un raid contre les usines
Krupp et d'autres installations indus-
trielles à Essen. Les bombardiers qui
ont attaqué Essen en quatre yagues
d'assaut, ont dû traverser ' un barrage
antiaérien de 200 canons et d'autant de
projecteurs et, selon les ordres reçus,
attaquer les usines Krupp a très basse
altitude, afin d'éviter dé déverser • leur
chargement de bombes sur les installa-
tions déjà détruites.

De nombreux incendies étaient obser-
vés à 5 heures du matin tant dans les
fabriques Krupp que dans la ville
d'Essen.

Simultanément, d'autres escadrilles
de la R. A.F: attaquaient les aérodro-
mes et nœuds ferroviaires situés tout
autour d'Essen. Vingt et un bombar-
diers britanniques ont été perdus au
cours de cette entreprise. '

Le jour précédent, environ 500 avions
de combat de la R. A. F. s'en prirent
aux docks de Brest, aux aérodromes
près d'Abbeville, aux lignes ferrées et
dépôts situés en France et en Hollande.

Un formidable barrage
antiaérien

protégeait les usines
LONDRES, 5 (Beuter). — Le tir de la

D.C.A. et l'activité des projecteurs et
des chasseurs nocturnes ennemis ont été
plus intenses que jamai s lors du raid
sur Essen, dans la nuit de samedi à
dimanche.

Un pilote qui prit part à 28 raids sur
l'Allemagne a déclairé que jamais il ne
vit « défense plue Bpe3tàc1ilatreJî.''v"Lâ
lueur des incendies était visible à nne

distance de deux cen ts kilomètres. Les
projecteurs allemands opéraient par
groupes de 30, dès qu'un bombardier
avait été repéré par l'un d'entre eux.
Essen est la ville la plus fortement
défendue contre les raids aériens dams
toute l'Allemagne, à l'exception peut-
être de Berlin. L'artillerie anti-aérien-
ne et les projecteurs sont disposés en
profondeur sur un grand nombre de
kilomètres.

Six bombes de deux tonnes
tombaient chaque minute

LONDRES, 4 (Reuter) . — La R.A.F.
a lâché 900 tonnes de bombes dans le
raid sur Essen la nuit dernière. De
grands ateliers de l'usine Krupp furent
de nouveau touchés et à un certain mo-
ment, six bombes de 2000 kg. tombaient
chaque minute. En moins d'une demi-
heure, un énorme panache de fumée
roula sur la ville. Sous cette fumée»
de nombreux incendies brûlaient. Se-
lon un pilote, on aurait dit que tout»
la ville était en feu.

La R.A.F. attaque Lorient ,
Saint-Nazaire...

LONDRES, 4 (Renter). — Le ministè-
re de l'air communique samedi :

La nuit dernière, des appareils da
service de bombardement attaquèrent
les bases de sous-marins de Lorient et
de Saint-Nazaire.

... Abbeville et Brest
LONDRES, 4 (Reuter). — Le ministère

de l'air annonce que des chasseurs da
la R.A.F. ont attaqué, samedi, l'aéro-
drome d'Abbeville et les bassins de)
Brest.

(Voir la suite en dernières dépêches)

LE MARECHAL PETAIN
A PARLÉ HIER AUX FRANÇAIS

Le chet de l'Etat souligne que le salut du pays
ne viendra pas du dehors ¦__

VICHY, 4 (ag.). — Le maréchal Pé-
tain a prononcé dimanche soir le dis-
cours suivant :

Français, Je vais parler de la France,
de sa détresse présente, de son avenir.
En juin 1940, vous m'avez, d'un élan
unanime, donné votre confiance. Je vous
ai demandé'de rester unis. Votre malheur
s'est encore aggravé. Ma grande préoc-
cupation de ce moment fut de travailler
à la reconstruction de la France pour
éviter les conséquences les plus pénibles
de la défaite. L'histoire dira plus tard
ce qui nous fut épargné. SI le présent
vous semble dur, si l'épreuve vous parait
longue, vous commettriez une erreur plus
funeste encore qu'injuste en accusant le
gouvernement de ce qui vous afflige.

I..es manœuvres
«les responsables du désastre

Les responsables, les fauteurs de la
guerre, vous les connaissez. Liés aux
causes du désastre, Ils en ont fui les
conséquences. Ils ont choisi l'émigration,
et mol j'ai choisi la France. Ils ne s'en-
tendent que pour tenter de réhabiliter,
par une propagande Impudente, le régime
dont Us ont profité et qui a perdu le
pays, n faut choisir. Les chefs rebelles
ont choisi l'émigration et le retour au
passé. J'ai choisi la France et son avenir.
Croyez-vous que les méthodes et les hom-
mes qui ont conduit le pays au désastre
pourraient lui rendre sa grandeur ? Je
yous dis aveo toute la conviction dont Je
suis pénétré que st la paix consiste à re-
venir aux anciennes mœurs politiques,
économiques et sociales d'avant-guerre,
la France ne se relèvera pas.
Il faut transformer les Ames

Supprimer la condition prolétarienne,
tel est le but de la charte du travail.
J'ai voulu donner aussi aux travailleurs
des campagnes leur organisation. La cor-
poration paysanne est réalisée. Je n'ignore
pas que l'application des lois n'a pas
toujours répondu à votre attente et que
des Inégalités sociales sont encore criar-
des. Les circonstances dans lesquelles
nous nous trouvons sont sévères, Croyez-
vous que je ne porte pas mon fardeau
de désillusions et de sacrifices ? Faltes
loyalement un retour sur' vous-mêmes.
Vous vous Joindrez alors a. ceux qui ont
compris qu 'il faut sauver la patrie et tra-
vailler avec moi à ranimer le courage
des tlèdes, (les Indifférents , et briser la
résistance des profiteurs.

Nos prisonniers nous donnent l'exem-
ple. Dans les camps. Ils méditent, ils tra-
vaillent hors des luttes partisanes, des
luttes d'influence. Ps préparent ce qui ,
demain, sera la seule chance de salut de
la France. Mais il est vain de transfor-
mer les Institution"! si on ne transforme
pas les âmes.

Un apoel
aux jeunes Français

Jeunes Français, voici que de nouvelles
épreuves viennent de vous être Imposées.
Il vous appartient de faire qu 'elles soient
fécondes. Soyez attentifs à discerner ce
qui . autour de vous, peut servir à vous
perfectionner. Manifestez dans vos gestes,
dans vos paroles, par la qualité de votre
travail, par votre esprit d'Initiative et
d'Invention , le génie de notre race. Ma
pensée n s vous quittera pas sur le che-
min et sur les lieux de votre dépayse-
ment. Faites qne Je sols fier de vous.

Français, mi>s amis, libérez votre cons-
cience des préjugés et des rancunes. Vous

comprendrez mieux alors ceux qui ont
la charge douloureuse de vous, conduire.
La France souffre dans son âme et dans
sa chair. Que nos morts, dont je salue
avec émotion la mémoire, que ceux dont
les foyers détruits par des bombarde-
ments Injustifiables nous soient un exem-
ple, vous donnent le courage et la force
de supporter vos épreuves personnelles.
Vous trouverez dans l'adversité même le
sens et le chemin de la grandeur. Mais
sachez vous garder des tentations et des
chimères. Le communisme ne pourrait
que détruire à jamai s notre civilisation
et notre Indépendance nationale. Notre
pays ne se relèvera pas sans le concours
des forces spirituelles qui l'ont fait naître.
Le salut de la France ne viendra pas dn
dehors. Il est dans nos mains, dans vo»
mains.

Une nouvelle agression
anglo-saxonne

Mes amis, je viens d'apprendre que la
banlieue parisienne a été cet après-midi
l'objet d'une nouvelle agression anglo-
saxonne. Ce sont encore des morts et des
blessés, des foyers détruits. Ils s'ajoutent
à la longue et douloureuse liste des vic-
times de nos villes du Nord , de Bretagne,
de Normandie et de Tunisie. En protes-
tant contre des actes que rien ne justifie,
j'adresse aux familles de ces Innocentes
victimes l'expression de ma grande tris-
tesse et de mes affectueuses condoléances.
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SOULIGNE
L'ATTACHEMENT

DE SQN4>AYS A L'AXE

UN MINISTRE BULGARE

SOFIA, 5 (Stefani). — M. Vassilov,
ministre des travaux publics, a pro-
noncé un discours dimanche à Lom,
au cours d'une manifestation ouvrière.
Après avoir critiqué le bolchévisme, M.
Vassilov a ajouté notamment:

La Russie n'a Jamais voulu que la Bul-
garie fût forte , unie et indépendante. Au
contraire, elle nourrit toujours des aspi-
rations Impérialistes dans les Balkansf Si
la Bulgarie avait écouté la Russie, elle en
subirait aujourd'hui les conséquences.
Nous avons, à cet égard, l'exemple des pays
baltes. L'appel è la solidarité des peuples
slaves, lancé par la Russie, est absurde.
Quel est le Slave qui pourrait approuver
ce que le bolchévisme a fait à la Pologne ?

Après avoir exalté les succès de
l'Axe, M. Vassilov a ajouté:

Nous ne devons pas nous mettre contre
la Turquie avec laquelle nous avons con-
clu um pacte d'amitié que nous tenons à
respecter. La Turquie reste neutre et n'en-
tend pas s'immiscer dans la guerre, ni
pour les uns, ni pour les autres. Il est
absolument faux que la Bulgarie fasse
des difficultés à la Turquie , comme l'as-
sure la propagande ennemie.

M. Vassilov a évoqué ensuite l'éven-
tualité d'une tentative de débarque-
ment ennemie sur les côtes bulgares
de la mer Egée.

Pensez-vous, dit-il, que la Bulgarie,
dans pareil cas, resterait Inactive ? Le peu-
ple bulgare se dresserait comme un seul
homme pour repousser quiconque oserait
attenter à sa liberté.

La commémoration
de la bataille de Nàfels

Le peuple glaronais vient de célébrer
le souvenir de la bataille de Nâiels,
en 1388. Voici la procession passant

devant l'église.



Enchères publiques
de bétail et matériel agricole

à Serroue sur Corcelles

Pour cause de cessation de culture, le citoyen
Jean GEHRET exposera en vente par voie d'en-
chères publiques et volontaires à son domicile,
à Serroue, rière Corcelles, le mardi 13 avril 1943,
dès 9 heures, ce qui suit :

Bétail : Cinq vaches portantes pour différentes
époques ; six génisses de un à deux ans.

Matériel agricole : Deux chars à éclielJes ; deux
chars à pont ; un camion avec cage ; un char avec
cage à veau ; un breack ; un traîneau ; un petit
char à ridetles ; une bosse à purin ; une faucheuse
à un cheval avec barres à foin et à regain ; un
râteau à cheval ; une tourneuse ; un râteau fane ;

. une charrue ; une herse à prairie ; une dite ordi-
naire ; un buttoir combiné ; un semoir ; un rou-
leau en fer ; deux pompes à purin à bras ; un
hache-paille ; un coupe-paille ; un coupe-racines ;
un van Tarare ; tamis ; un cric ; un collier com-
plet pour cheval ; un collier pour bœufs ; deux
paires doubles guides ; deux bouilles à lait ; une
balance avec poids ; une chaudière à lessive ; une
machine à laver ; un établi de menuisier ; faulx ;
fourches ; râteaux ; clochettes pour vaches, ainsi
qu'une quantité d'autres objets dont on supprime
le détail.

Paiement comptant.
Boudry, le 25 mars 1943.

GREFFE DU TRIBUNAL.
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La ristourne de?1 2 °/0

sur les achats d'épicerie, de boulangerie-pâtisserie,
de pharmacie, ainsi que

le dividende de 4°l<>
sur les parts de capital,

seront payés au bureau de la société exclusi-
vement (Sablons 39) de 8 h. 30 à 12 h. et de
13 II. 30 à 18 li., dans l'ordre alphabétique suivant:

Pour les lettres A, B, C, D, E, F : MERCREDI
7 AVRIL.

Pour les lettres G, H, I, J, K, L, M, N : JEUDI
8 AYRIL.

Pour les lettres O, P, Q, R, S, T, U, V, W, X,
Y, Z : VENDREDI 9 AVRIL.

LA RISTOURNE NE SERA PAYÉE
QUE LES JOURS INDIQUÉS CI-DESSUS

Les sociétaires sont priés de réclamer à leur
magasin le bulletin donnant droit à la ristourne
et d'observer strictement les instructions y <"on-
tenucs.

MALADIES NERVEUSES
ET MENTALES

Le Di Eug. MAYOR, médecin spécialiste F.M.H.
précédemment médecin à l'Hospice- cantonal de
Ferreux, a ouvert un tabinet de consultation et

recevra sur rendez-vous
RUE DU MOLE 4 — •. Tél. 5 43 84

Apportez-nous vos

vieux lainages tricotés
et chiffons

LS 1UVET - Champ-Coco - Ecluse 80
COMMERCE DE TOUS DÉCHETS

ET MATIÈRES USAGÉES

TIMBRES-POSTE
sont achetés aux plus hauts prix. — W. STUDER, Salnt-
Honoré 1, Neuchâtel. Tél. 5 24 10. ^__

Deuxième quinzaine de l'Union Commerciale

Du 25 mars au 12 avril 1943
O _____________»•—————————____» Q

•5 Lundi 5 avril, à 20 h. 15, §
| au local, Coq-d'Inde 24 f

a Des Grisons au Tessin •§
Causerie avec projections en couleurs S'

I Choses de Suisse, i
S Julier et Maloja nims 1

r*« Manifestation gratuite et publique
par le Service de publicité des C.F.F. 2

S I
g Mardi 6 avril, à 20 h. 15, _
•~ à la Grande salle o

des conf érences

| Les sous-produits i
I de la houille J"
| et leur importance dans c

.2 notre économie nationale 2

.S ïï.
2 Conférence avec clichés et films en S'
| couleurs par M. Henri GENET, in- n>
g génieur de l'industrie gazière suisse.

<3 ENTRÉE LIBRE S.
_ •_—_•_—————————————__ N

.2 Mercredi 7 avril, à 20 h. 15, 5'
j? à l'Aula de l'université
i-N O*

-s De la critique 2
I militaire en temps ï
| de guerre »
g, Conférence donnée par M. Eddy O

BAUER, professeur à l'Université et a
| correspondant de « Curieux » g

;«j Prix des places: 1 fr., timbre compris 3
S Location à l'entrée 2.
» s-

Du 25 mars au 12 avril 1943

Deuxième quinzaine de l'Union Commerciale

Souper-Soirée-Vente
en faveur

des Missions
Samedi 15 mai 1943

Le comité compte sur l'appui des amis des
Missions et exprime d'avance sa reconnais-
sance pour les objets et les dons qu'on

voudra bien lui remettre.
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9___ Ê5£Bj VlmS^ Epancheurs 9. Neuchâtel

J_W_*&_^_wîii__ Vous serez satisfaits
SjflEsl Vl J&P ' «S Exécution soignée et ga-
l̂ f — —̂VJsB; *Sk rantle des ordonnances
K^^^Œ^* ®^^  ̂ médicales

_£¦¦ -
Pm AVANTAGEUX

ofoaéfê
j ç >coopéraf iréde($,
tonsommaf iow
*MkW*wl**m*wm *\**mêéê ******tt*Minët*»mmM—

Pour faciliter l'inven-
taire des denrées ration-
nées et le contrôle des
titres de rationnement,

nos magasins
seront fermés
mardi 6 avril

de 12 h. 15 à 18 h.

Qui aiderait
une veuve aveo enfants ou
lui prêterait la somme de
250 fr., remboursable pen-
dant l'été. Demander l'a-
dresse du No 376 au bureau
de la FeuUle d'avis. 

Al page
On prendrait encore une

vingtaine de génisses en
alpage. Se recommande :
René Monard, les Petlte-
Ponts. • 

Société de l'immeuble
Sandoz - Travers

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
ORDINAIRE

DES ACTIONNAIRES
le Jeudi 15 avril 1943, à 11 h.

dans la grande salle
de l'immeuble, Collégiale 3

ORDRE DU JOUR:
1. Rapport du conseil d'ad-

ministration.
2. Rapport des vértttcateurs

de comptes.
3. Nominations statutaires.

Le bilan, le compte de
profits et pertes et le rap-
port des vérificateurs de
comptes, sont à la disposi-
tion de MM. les actionnai-
res à l'Etude de M. Pierre
Wavre, avocat, Palais Rou-
gemont, Neuchâtel.

Neuch&tel, le 2 avril 1943.
Le conseil d'administration.

JEUNE FILLE
hors de l'école, âgée de 16
ans, cherche pour tout de
suite place dans commer-
ce et ménage où elle trou-
verait vie de famille. —
Adresser offres écrites à A.
F. 362 au bureau de la
Peullle d'avis.

Jeune Suissesse
de l'étranger

cherche place
pour tout de suite dans
boucherie et pour aider au
ménage. Désire apprendre
à fond la langue française.
Marie Pittet, chez Mme
Gllg, AmléhiLhalde 21,
KRIENS (Lucerne).

Achats - Ventes -
ECnailgeS blés usagés
aux OCCASIONS MEYER,
avenue de la Gare 19,
Neuchâtel , téléph. 5 23 75.

Je cherche à acheter un

boiler usagé
ainsi qu'un potager à gaz.
Adresser offres écrites à> B.
U. 1 366 au bureau de la
Feuille d'avis. 

LIVRES
anciens et modernes, livres
d'écoles secondaires et su-
périeures sont demandés
par la librairie DUBOIS
(sous l'Hôtel du Lao). Té-
léphone 5 28 40. 

BIBELOTS - VAISSELLE
LINGERIE

sont achetés aux plus
hauts prix. Magasin de
meubles M. GUILLOD, rue
Fleury 10. Tél. 5 43 90.

Bijoux or
achetés au plus haut cours
du jour. — Argenterie
usagée.

E. Charlet , sous le théâtre

Madame Rognon
rue Ancfen-H6tel-derVllle,
Neuchâtel, achète : vaissel-
le, diner complet. Paiement
comptant. — Téléphones
5 38 05)5 38 07 *

On demande une

malle d'officier
usagée. — Adresser offres
écrites & G. O. 343 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

COLOMBIER
A louer bel ap-

partement de cinq
pièces ct dépendan-
ces, confort moder-
ne , vue admirable,
j ardin potager. —
Etude Jeanneret et
Soguel, Môle 10,
lVETJCHATJEIi. Té-
léphone 5 11 32.

ÉTUDE

G. JEANNERET
& P. SOGUEL

MOle 10 TéL 5 11 32

A louer pour tout de
suite ou date à convenir,
à ^ des conditions avanta-
geuses:
Moulins : une cbambre et

dépendances.
Parcs : deux chambres et

dépendances.
Seyon : deux chambres et

dépendances.
Ecluse : trois chambres et

dépendances.
Orangerie : six chambres et

dépendances, confort.

Bureaux
A louer, Promenade-Noi-

re 2, belles et grandes
ohambres non meublées
pour bureaux. Tél. 5 15 28.

A louer Jolie chambre
meublée pour une ou deux
personnes. S'adresser: Rue
des Bercles 3, 3me a droite.

Chambre meublée. Ave-
nue de la Gare 11, ler.

Jolie grande chambre
au centre, avec ou sans
pension. Epancheurs 8,
3me. *

Petit Institut, près de
Neuchâtel, cherche

jeune fille
de 20 à 25 ans sachant
cuire. Vie de famille. —
Adresser offres écrites à P.
I. 387 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme, hors des
écoles, fort et de confian-
ce, trouverait place de

commissionnaire
a la droguerie S. Wenger ,
Seyon 18.

On demande une

jeune fille
sortant de l'école au prin-
temps, sérieuse, pour aider
au ménage. Vie de famille.
S'adresser a Mme Emile
Vuffray, Vutflens-le-Châ-
tcau.

On cherche à acheter une

petite villa
pour week-end avec Jardin
au bord du lac. S'adresser
Oase postale 17,646, la
Chaux-de-Fonds.
^___^__^^^^_

Cause de non emploi, une

petite machine
neuve, marque U.SA. aveo
transfors toutes tensions,
fraises et guide à vendre.
Conviendrait' pour graveur,
bijoutier, sculpteur sur
bois, prix Fr. 235.— comp-
tant. — S"adresser à A.
Béguin, avenue Fornachon
23, Peseux.

Ë.

'

vitres»
u

Bf© ?

Ea

A vendre
UN VÉLO

d'homme chromé, trois vi-
tesses a l'état de neuf,
ainsi qu'une POUSSETTE.
Demander l'adresse du No
386 au bureau de la Feuil-
le d'avis.
•

i

V__ /̂ J'apprécie
au déjeuner ou à 10 heures
une de ces délicieuses
tartines au Chalet - Sand-
wich... et j 'économise
encore du beurre, de l'ar-
gent et des coupons de
Fromage I
Chalet - Sandwich, fromage

-à tartiner (M gras), 225 gr., '
6 portions pour 150 gr. de
coupons et Fr. 1.06 net
seulement.

Cuisinières
SOLEURE

Belle occasion: dX
Jumeaux modernes avec
belle literie, 800.—; une
coiffeuse dessus en verre,

130.—; à voir aux

Occasions MEYER
Avenue de la Gare 19

; "* ""* CLOTURES
mélèze et châtaignier.
Grillages et treillis pour
Jardins, vergers, etc.
Clôtures Flx et ronces
pour pâturages. — A.
Humbert, Corcelles près
de Concise AB 7700 L

Baillo d f.
U n e  chambre à
GOUGlier servi s'achète

avantageusement aux

Occasions MEYER
Avenue de la Gare 19

f f l e m U
Elle n'est pins gênante
depuis la découverte d'un
nouveau procédé de con-
tention qui ne comporte
ni ressort ni pelote. Avec
un bandage opérant l'ob-
turation complète de l'an-
neau herniaire, vous rede-
viendrez normal. Essais
gratuits tous les Jours.

CEINTURES
VENTRIÈRES

pour tous les cas de ptô-
ses, descente, éventration,
suite d'opération chez
l'homme et chez la femme.

Fabrication soignée
D'APPAREILS

ORTHOPÉDIQUES,
JAMBES ET BRAS

ARTIFICIEL?

%ilkxf
bandagiste - Tél. 514 52
Saint-Maurice 7, Neuchâtel

INIIR R eniants
A VENDRE

les mercredi et jeudi
7 et 8 avril de 9 h.-12 li.

à la Petite Ecole
Escalier des Bercles

Pupitres, chaises, tables,
aquarium, tableaux noirs

Jeux éducati fs
A vendre

graines d'esparcette
Christian Hostettler , Ser-
roue sur Coffrane. Télé-
phone 7 21 38.

A vendre Jeune

TAUREAU
pour la montagne, ainsi
que deux bons porcs pour
finir d'engraisser. — A.
Fornachon, le Suif , Bevaix.

A vendre une

génisse
de deux ans, race schwyt-
zolse. Maurice Berthoud,
Sombacour.

J'ai un choix énor-
me de meubles
USageS à voir aux
Occasions MEYER

Avenue de la Gare 19
Neuchâtel

on cherche pour le 16
avril ou date à, convenir un

jeune garçon
hors de l'école comme com-
missionnaire. — Faire of-
fres à Alfred Fischer, bou-
langerie-confiserie, Wolhu-
sen (Lucerne).

On cherche une

jeune fille
âgée de 14 è 16 ans pour
aider la maltresse de mai-
son. Occasion d'apprendre
la langue allemande et la
tenue du ménage. Famille
Gerber, Massgesohaft, Zuch-
wil (Soleure).

On cherche remplaçant

COIFFEUR
pour quatre Jours, de mer-
credi à samedi. A la même
adresse, on cherche un

apprenti coiffeur
S'adresser à M. Isely, coif-
feur, Corcelles, tél. 6 11 65.

Une . personne très capa-
ble, comme

RÉD
de toute probité, si possi-
ble au courant de la bran-
che alimentaire, est de-
mandée par importante
maison de la place. Offres
avec références et préten-
tions à case postale 787.

Blanchisseuse
La Pouponnière neuchâ-

teloise demande une per-
sonne robuste et conscien-
cieuse pour le blanchissa-
ge du linge et les travaux
de nettoyage. Adresser les
offres à la Direction aux
Brenets (Neuchâtel).

On cherche pour la Suis-
se allemande un

JEUNE HOMME
pour aider aux travaux
d'écurie et des champs. Ga-
ges â convenir. Vie de fa-
mille. — S'adresser â Otto
Hilbscher, Plan-Jacot sur
Bevaix, tél. 6 62 53. 

On cherche pour entrée
Immédiate ou pour date a-
convenir, un bon ouvrier

menuisier
Bon prix de l 'heure à per-
sonne capable. — Adresser
offres écrites à B. L. 360
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille, âgée de 16
ans, cherche place de

volontaire
dans bonne famille pour
aider au ménage ou au ma-
gasin. Vie de famille dési-
rée. Offres à H. Bûhler-
Lutenegger, Kriens (Lu-
cerne).

Qu'est-ce qu'un

enfant
difficile ?
par Dr L. BOVET

de Lausanne
A L'AULA

DE L'UNIVERSITÉ
mardi 6 avril,

à 20 h. 15

$00̂

Servantes
Vous en trouverez vite
et â bon marché par
une annonce dans le
Journal

Emmentaler Ifachriclifen
& Milnslngen
Edition 30,581 exempt.
2 fols : 10 % de rabais.
Traduction gratuite.



La Suisse bat la Croatie 1 à 0
A Zurich, en match International de football

Cette troisième rencontre Suisse-
Croatie a attiré la grande foule au
stade du Hardturm où l'on compte près
de 25,000 personnes. Le temps est ma-
gnifique lorsque M. Dattilo (Italie)
donne le coup d'envoi aux équipes sui-
vantes:

Croatie: Moneider; Brozovic, Dubac;
Lechner, Jazbinseck, Plese; Cimerman-
oic, Wolflé, Kacian, Antolkovic, Koko-
tovic.

Suisse: Ballabio; Minelli, Guerne;
Springer, P. Aebi, Rickenbach; Bickel,
Friodlander, Amado, Wallacheck, G.
Aebi.

Le jeu débute à une allure très rapide
et les Suisses attaquent dangereuse-
ment; deux tirs de Wallachek et G.
Aeby passent de peu à côté, puis Bal-
labio retient un bel essai de Wolflé. A
la 9me minute, Friedlander fait une
belle ouverture à Bickel qui descend et
centre, Amado reprend de volée et mar-
que pour la Suisse. Ce but stimule no-
tre équipe qui effectue de très jolies
descentes bien combinées et Monsider
retient difficilement un fort tir de Bi-
ckel. Peu à peu les Croates reprennent
le dessus et menacent dangereusement
la défense suisse où l'on note la récon-
fortante présence de Minelli. Une fois,
Ballabio est battu, mais notre gardien
se retourne et, dans une détente extra-
ordinaire, retient le ballon sur la ligne
du but. Les Suisses ne se laissent toute-
fois pas constamment dominer et le gar-
dien croate doit plonger dans les pieds
de G. Aebi pour sauver son camp. Peu
après, Wolflé , seul devant Ballabio, tire
à côté, manquant ainsi une occasion
très facile. Les Croates augmentent leur
pression et dominent largement, maie la
défense suisse fait merveille, surtout
Ballabio qui se montre en grande for-
me. Les Croates ne parviennent cepen-

dant pas à traduire leur supériorité
territoriale et la mi-temps survient
sans que le score soit changé.

Dès la reprise, la Croatie attaque aveo
vigueur et manque deux fois le but de
peu. Dn coup franc de Kacian sort en
behind puis Ballabio retient magistra-
lement un tir dangereux de l'ailier
droit Cimermancic. Quelques minutes
plus tard, notre gardien se fait de nou-
veau applaudir en retenant un essai de
Kokotovic. Les Suisses desserrent
l'étreinte et une attaque est bien près
d'aboutir, mais Bickel se fait prendre
le ballon au dernier moment. Monsider
dévie en corner un shot d'Amado, mais
celui-ci ne donne rien. Bien que domi-
nant sans relâche, les Croates ne par-
viennent pas à marquer, soit par l'im-
précision de leurs tirs, soit grâce aux
prouesses de Ballabio qui est bien se-
condé par Minelli.

Wallachek est blessé à la suite d'une
rencontre et doit quitter le terrain pour
quelques minutes, mais les Croates ne
savent pas profiter de cet avantage. Le
jeu est parfois monotone et beaucoup
moins spectaculaire qu'en première mi-
temps. Jusqu'à la fin de la partie, les
Croates font l'impossible pour égaliser,
mais ils n'y parviennent pas, laissant
ainsi la Suisse victorieuse.

La partie a été jouée à une allure
très rapide et fut, par moments, pas-
sionnante à suivre. La Suisse peut s'es-
timer heureuse d'avoir obtenu la vic-
toire car les Croates ont dominé la plu-
part du temps. Ballabio a fait une par-
tie extraordinaire de même que Minelli
qui était pourtant handicapé par une
blessure. Chez les demis, Springer fut
le meilleur, tandis que P. Aebi n'a pas
fait oublier Vernati. En avant, notons
la belle partie de Wallachek ainsi que
de Bickel et d'Amado.

Une journée a surprîtes
Le championnat de première ligue

Renens bat Etoile. — C.-A. Genève gagne à Soleure
Helvetia tient Jtmlil en échec. — Victoires sûres
de Rellinzone, Chaux-de-Fon ds et Derend ingen.

Certains résultats de première ligue
auront désagréablement surpris les pro-
nostiqueurs. On pensait Derendingen ca-
pabl e de battre Fribourg mais jamais
on n'aurait songé â un score si éle-
vé. Les Soleurois sont décidément dans
une forme excellente pendant ce se-
cond tour où ils n'ont pas été vaincus.
C A. O., conscient du danger de la relé-
gation, s'est payé le luxe de battre So-
leure sur son propr e terrain tandis
qu'Etoile, pas encore au point après un
long repos hivernal, s'est fait  battre
à la Chaux-de-Fonds par Benens. Au
classement, Chaux-de-Fonds est seul en
tête tandis que le retard de Dopolavoro
augmente en queue.

Derendingen-Fribouig 4-1.
Etoile-Ronens 2-3.
Soleure-C.-A. Genève 0-2.
DopoIavoro-Chaux-de-Fonds 0-3.

MATCHES BUTS
C L U B S  J. Q. N. P. P. O. Pt«

Ch.-de-Fonds 16 13 2 1 61 H 28
Urania 18 11 4 3 44 18 26
Derendingen 19 9 5 5 42 30 23
Renens 19 8 53 6 38 30 21
Etoile 16 8 4 4 36 28 20
Fribourg 18 7 4 7 27 29 18
Vevey 18 6 4 8 43 39 16
Blenne-Bc/uJ. 17 6 3 8 30 36 15
Soleure 18 6 3 9 28 39 15
Montreux 17 5 4 8 25 34 14
C. A. Genève 18 6 1 11 22 52 13
Monthey 18 4 4 10 27 50 12
Dopolavoro 16 2 3 11 19 47 7

Dans le groupe est, Helvetia procure
la surprise en tenant tête à Bruhl pour-
tant bien classé. Locarno ressent ses
e f for t s  de coupe suisse et perd f ace d
Birsfelden p endant que Bellinzone di-
minue l'écart qui le sépare de Berne en
battant aisément Concordia. En tête du
classement, la situation ne change pas
tandis qu'en queue, Helvetia gagne du
terrain et laisse la c lanterne rouge »
à Aarau.

Bellinzone-Concordia 3-0.
Birsfelden-Locarno 2-0.

. Helvetia-Bruhl 1-1.
MATCHES BUTS

0LDB8  J. G. N. P. P. O. Ptt
Berne 17 13 — 4 52 20 26
Bellinzone 16 12 — 4 36 14 24
Pro Daro 16 7 5 4 22 27 19
Birsfelden 17 7 4 6 21 21 18
Bruni 15 7 3 5 22 17 17
Locarno 17 7 2 8 20 31 16
Chiasso 15 7 1 7 26 30 15
Zoug 15 5 3 7 24 21 13
Helvetia 17 3 6 8 25 39 12
Concordia 18 5 2 11 28 36 12
Blue Stars 15 5 1 9 20 32 11
Aarau ., 1 6  5 1 10 22 29 il

Deuxième ligue
Orbe - Racing, 0-0 ; Gland - Nyon,

0-1 ; Chippis - Vevey II, 6-2 ; Malley-
Sion, 1-1 ; Forward - Pully, 3-2 ;
Stade - Sierre, 3-1 ; Central - Gloria
le Locle, 3-2 ; Richemond - Etoile II,
2-2 ; Fleurier - Tramelan, 2-3 ; Saint-
Imier - Fribourg II, 3-2.

Troisième ligue
Fontadnemekm-Couvet 2-0.
Colombieir-Hiau.terive 2-0.
Sylva-Chanix-de-Fonds II 1-0

Quatrième ligue
Fleurier Ila-Noiaiaague Ib 3-1.
Noiraigue Ia-Fleurier Ilto 3-1.
Roudry-Couvet II 15-0. '
Hauterive II-Domibresson Ib 3-0.
Dombresson Ia-Réroche 6-1.

Juniors A
Chaux-de-Fom'ds I-Cantomail II 2-1.
Etoile-Gloria 2-0.

Juniors B
Sylva-Cbaux-de-Fond s II 1-1.
Hauterive-Gloria 2-1.

La jeune fille
des îles lointaines

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel *

par 40
Jean de UPEYRIÈRE

II
Le retour à Napuka

Habilement manœuvré, le « Gau-
lois » avait franchi la passe étroite et
difficile de l'atoll rouge et cinglait
vers le large. Toutes voiles dehors, la
tartane , poussée par une brise cons-
tante glissait avec une lourde sérénité
au-devant des longues vagues indolen-
tes. Un soleil intense inondait la mer
de sa lumière éblouissante ; le ciel
vide de nuages se tendait à une hau-
teur infinie d'un voile bleu éclatant.
L'heure était chaude et accablante ;
le souffle léger de l'air demeurait tiè-
de, comme empreint de vapeurs.

Sur la plage arrière, Bloosdam,
Gurney et Rob Reno étaient rassem-
blés aufour de May. Fatiguée, la jeune
femme s'était assise sur le pont, les
jambes repliées sous elle ; ses compa-
gnons s'étaient installés sur des cais-

ses vides et des rouleaux de corde. Ils
avaient abandonné la barre à leur ma-
telot canaque, dès qu'ils étaient sortis
du lagon et du passage dangereux en-
tre les écueils de corail, et ils s'étaient
réunis en une sorte de conseil pour
juger la conduite de May ef entendre
ses explications.

Ce fut Bloosdam, le premier, qui
commença l'interrogatoire :

— Je vous avais soupçonnée dès le
début, déclara-t-il en enveloppant la
jeune femme d'un regard venimeux.
Les perles ne pouvaient avoir disparu
par enchantement. Je serais curieux
de savoir comment vous vous les êtes
appropriées ?

Sourde à la question qui venait de
lui être posée, elle tourna la tête vers
le large, les yeux rêveurs, fixés sur
l'horizon lointain. Cette attitude de
dédain et de mutisme provoqua l'irri-
tation du Hollandais. Serrant les mâ-
choires avec fureur , il gronda entre
les dents une injure grossière.

— Je vous conseille de fout avouer,
May, intervint Gurney, froidement.
Je m'étonne que vous, ma sœur, vous
ayez pu nous trahir ; aussi, si vous
avez des excuses à faire valoir, je
vous engage à nous les exposer.

— Quelles excuses voulez-vous
qu'elle ait ! s'exclama Bloosdam.

— L'affaire est bien simple. Elle
s'est arrangée pour voler les perles à

Polloks avant... son accident, et elle
comptait bien les garder pour elle
seule.

La jeune femme se retourna pour
toiser son interlocuteur.

Un dédain inexprimable tordait ses
lèvres délicates ; dans ses grands
yeux sombres flambait une lueur de
haine inexorable.

— Tout d'abord, répliqua-'t-elle
d'une voix glaciale, je n'ai pas pris
ces perles. C'est James, lui-même, qui
me les a confiées. Si vous me soup-
çonniez depuis longtemps, lui non plus
n'avait aucune confiance en vous. On
aurait dit qu'il avait Je pressentiment
de l'attentat que vous préméditiez
contre lui. La veille de... l'accident,
comme vous dites, il m'avait prise à
l'écart pour me faire part de ce qu'il
craignait. Il me remit alors le sachet
dans lequel il avait enfermé les per-
les, tout en me disant : « Gardez-le
May, et ne dites à personne que je
vous l'ai donné. Ainsi, s'il m'arrivait
quelque chose, je saurais que les au-
tres ne profiteront pas de ma mort 1»
Le lendemain, vous avez assassiné
James... - - -

Elle s'arrêta une seconde pour souf-
fler. Une expression de douleur se re-
fléta sur son visage las. Les trois hom-
mes l'observaient, en silence, avec une
curiosité croissante : ils sentaient
confusément qu'il y avait quelque

chose de changé dans la jeune femme.
Sa voix, son attitude, ses regards tris-
tes et comme résignés ne leur rappe-
laient plus la May indépendante et
impitoyable d'autrefois. Même en ou-
bliant qu'elle les avait trahis, ils per-
cevaient qu'elle était devenue leur
ennemie, une adversaire irréductible.

— Ah 1 reprit-elle avec un accent de
mélancolie, certes je n« suis pas in-
tervenue pour vous empêcher de com-
mettre ce crime. Si je n'y ai pas par-
ticipé moi-même, en demeurant neu-
tre, je me suis faite votre complice.
Je ne crains pas de vous le dire, je le
regrette maintenant... J'aurais dû pré-
venir James, le mettre en garde con-
tre vous. Hélas 1 je vous ai laissés fai-
re. Puisse le ciel me pardonner un
jour !

Rob Reno et le Hollandais éclatè-
rent de rire, bruyamment, à cette dé-
claration. Seul Harry Gurney demeu-
ra impassible, se contentant de croi-
ser les bras sur sa poitrine. Tout au
fond de lui-même il approuvait sa
sœur. James Polloks avait été leur
ami ; autrefois quand ils étaient en-
fants, ils jouaient ensemble. Sans
doute, lui non plus n'avait pas voulu
se rendre coupable de cet assassinat ,
mais il n'avait pas fait un seul geste
pour retenir Bloosdam. U se Je repro-
chait, à présent, et, parfois, la nuit il
demeurait éveillé de longues heures,

tourmenté par un sentiment de re-
mords.

— Ma parole, ricana Je Hollandais,
je ne vous reconnais plus, May Gur-
ney. Vous êtes devenue bien vertueu-
se. Serait-ce votre ami le Français
qui vous a convertie ? Il était assez
joli garçon pour vous séduire... Au
fait, je me demande comment il s'y
est pris celui-là pour se débarrasser
de ses liens.

— Ne serait-ce pas elle qui serait
allée le délivrer, pendant la nuit ?
insinua Rob Reno.

May se tourna vers ce dernier et,
le regardant avec ironie, elle lui ré-
pondit.

— Vous n'êtes pas loin de la vérité,
Reno. Ce n'est pas moi qui ai détaché
votre prisonnier ; mais ce n'est pas de
ma faute.

Et redressant la tête, en une pose
de défi , elle ajouta fièrement :

— En effet , cette nuit, dès que vous
avez été tous endormis, je me suis
mise à l'eau et rendue à la nage jus-
qu'aux rochers où vous aviez aban-
donné Je Français. Mes intentions
étaient bien de le délivrer ; dans le
fond, je lui devais la vie... et puis,
voyez-vous, cet homme m'apparaissait
tellement différent de vous, tellement
supérieur à vous que je me sentais
irrésistiblement attirée vers lui.

— Mais c'est de l'amour, cela ! s'ex-

clama Reno, d'un air railleur.
— Malheureusement poursuivit-elle

sans s'arrêter au commentaire, je
suis arrivée trop tard. Le Français
n'était plus là où vous l'aviez dépo-
sé. Aussitôt après avoir cherché vai-
nement un instant, j'ai pensé qu'il
était mort, que les pieuvres avaient
dû déjà l'enlever. Sur le moment, j'ai
cru devenir folle : j'ai pleuré comme
une malheureuse, car je me représen-
tais que c'était à cause de moi que cet
homme avait péri... j'ai pleuré un long
moment, ensuite, je me suis ressaisie,
je ne pouvais rien à l'irrémédiable
j'ai fait appel à toute mon énergie. Il
fallait me résigner, continuer ma vie
stupide... j'ai calmé, comme j'ai pu, le
mal qui me déchirait le cœur et je
n'ai plus songé qu'aux perles... ces
perles que James m'avait confiées et
que, pour rien au monde, je n'aurais
voulu voir tomber entre vos mains,
Bloosdam.

— Votre désir ne s'est pas réalise,
heureusement, grommela le Hollan-
dais.

i A suivre.)

NOUVELLES DIVERSES
Dimanche prochain auront lieu à

Lausanne les championnats suisses
de cross-country. Les dernières
épreuves d'entraînement ont été dis-
putées hier et ont vu les victoires
de F. Steiner (à Lengnau), A. Meier
(à Zurich), E. Meier (à Bâle), E.
Sandmeier (à Schaffhouse) et R. De-
vernaz (à Genève).

La traditionnelle course cycliste
du Mont-AgeL a été courue hier et
gagnée par Mallet, devant Neri, Ca-
mellini et Camilia.

DERNI èRES DéPêCHES

UN AVERTISSEMENT
DE LA RADIO ANGLAISE

AUX FRANÇAIS
LONDRES, 4 (Reuter). — La radio-

diffusion anglaise a adressé un aver-
tissement semblable à celui donné par
la radio d'Alger pour les mettre en
garde contre toute tentative de faux
coups de mains de « commandos », afin
de découvrir les personnes favorables
aux Alliés. « Vous serez informés, a dit
la radio, au sujet du début des opéra-
tions alliées sur le continent, au mo-
ment même où de telles opérations com-
menceront. »

Une nouvelle offensive
de Montgomery est imminente

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

DU QUARTIER GÉNÉRAL DE
MONTGOMERY, 5 (Exchange). — Ton-
tes les nouvelles provenant du front in-
diquent qu'une nouvelle offensive de la
Sme armée est Imminente. Trois colon-
nes blindées anglaises ont avancé entre
Oudref et Gabès.

La Sme armée américaine a réalisé
des progrès au cours des dernières
24 heures. Le gros de ces forces ne se
trouve plus qu'à 60 km. de la Sme
armée.

Dans la vallée d'Ousseltia. les Fran-
çais ont contenu des contre-attaques
ennemies. Ils sont engagés dans de
durs combats, car Rommel a envoyé
dans ce secteur ses meilleures troupes
afin d'empêcher une jonction entre les
forces alliées.

La Ire armée qui a occupé le cap
Serrât, & 65 km. à l'ouest de Bizerte,
poursuit son avance le long du littoral.

Giraud engage les Italiens
à déposer les armes

ALGER, 4 (Reuter). — S'adressant
par radio au peuple italien, samedi soir,
le porte-parole du général Giraud a dé-
claré:

Peuple Italien, réveille-toi, encore quel-
ques mois et le jour du règlement viendra.
Des milliers de bombardiers se préparent
pour effectuer des raids sur l'Italie. Vos
industries, vos transports, tout ce qui
fournit du pain au peuple Italien sera dé-
truit. Mais vous avez encore du temps.
Vous devez déposer les armes. La paix que
nous proposerons aura des conditions ho-
norables. SI vous détruisez le fascisme de
l'Intérieur, nous vous aiderons dn dehors.
Débarrassez-vous de votre gouvernement.
Encore quelques semaines, encore quel-
ques jours et ce sera trop tard, les ca-
nons gronderont à vos portes mêmes.

LES OPERATIONS A L'EST
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Berlin souligne la solidité
des lignes allemandes

BERLIN, 4 (Interinf.) . — On annonce
ce qui suit au sujet de la situation sur
le front oriental :

Trois événements, qui se sont dérou-
lés autour de positions importantes, ont
caractérisé la lutte sur le front de l'est
dont la physionomie a entièrement
changé ces derniers temps. Le premier
de ces faits est la conclusion victorieu-
se des attaques allemandes dans le sec-
teur d'Isioum où l'une des deux derniè-
res têtes de pont des Russes sur le
front du Donetz a été supprimée de telle
façon que le mouvement offensif alle-
mand enregistre une sensible augmen-
tation de force. Le deuxième est la fixa-
tion définitive de la principale ligne
de combat au sud du lac Illmen, ligne
qui fut avancée en direction de l'est ces
derniers jours par d'énergiques attaques
des grenadiers allemands. Samedi, non
seulement les contre-attaques russes y
ont été brisées mais les assauts des
troupes de choc allemandes ont permis
à celles-ci de pénétrer profondément
dans les positions russes.

Enfin, les formations germano-rou-
maines, dans la tête de pont du Kou-

ban, ont, après avoir raccourci leurs
lignes de front méthodiquement, brisé
les attaques massives des Russes en in-
fligeant à ceux-ci de très lourdes per-
tes.

Ces faits sont Ja preuve catégorique
de la structure solide de l'ensemble des
positions allemandes à l'est.

Les tentatives allemandes
dans le secteur d'Isioum

MOSCOU , 4. — Du correspondant spé-
cial de l'agence Reuter :

La bataille fait rage au sud d'Isium
pour la tête de pont tenue par les So-
viets dans la petite boucle du Donetz
ot que les Allemands essayèrent déjà à
plusieurs reprises ¦ d'enlever à leurs ad-
versaires. Samedi, après avoir bombar-
dé par avion les positions soviétiques
pendant 45 minutes, les forces de la
» Wehrmacht » ont attaqué sans répit
toute la journée. Un moment, elles sont
parvenues à pénétrer dans les premiè-
res lignes de défenses soviétiques, mais
une contre-attaque rétablit la situation.

| En pays fribourgeois
tes ballonnets Incendiai res

(sp) Un ballonnet incendiaire a été vu
à une grande hauteur au-dessus du lao
de Morat. Peu après, il atterrissait
dans un hameau de la commune singi-
noise de Heitenried. U tomba sur un
arbre sans s'enflammer. Les habitants
de la localité le recueillirent et averti-
rent les autorités de police. Le ballon-
net mesurait deux mètres de hauteur
et ne portait aucune marque d'origine.
Les récipients contenaient du pétrole et
du phosphore.

A propos du trafic
de cartes de rationnement

(o) L'office communal de l'économie de
guerre de Fribourg fournit quelques
renseignements complémentaires sur le
trafic de cartes de rationnement dont
nous avons parlé la semaine dernière.
Au mois de décembre 1942, 700 cartes
de repas disparurent du bureau. Un des
employés de l'office, Marcel Z., fut
arrêté et il est encore en détention pré-
ventive. Il a reconnu avoir dérobé une
partie de ce stock. Plusieurs liasses de
cartes furent perdues ou détruites et le
reste seulement fut mis sur le marché.

La police fédérale a mené une en-
quête pendant laquelle quatre ou cinq
jeunes gens furent incarcérés. Ils sont
étrangers à l'office et ont été libérés
dernièrement. Le secrétaire de l'office
communal, qui fut également aux arrêts
pendant quelques jours n'a pas été mêlé
à cette affaire à proprement parler. Il
avait simplement disposé en faveur de
ses amis de quelques cartes en surnom-
bre.

Les autorités communales de Fribourg
ont été émues de cette affaire. Elles
attendent encore des services compé-
tents les renseignements complets
qu'elles sont en droit d'obtenir.

Carnet du j our
Théâtre: 20 h. 15. Récital de danse Anne

Karlne.
Salle du Conservatoire: 20 h. 15. Trio de

Florissant, de Genève.
Cinémas

Palace: Un grand amour.
Rex: J'étais une aventurière.
Studio : Fantasia.
Apollo: Eaux mortelles.
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Société de gymnastique
«ANCIENNE»

COURS D'INSTRUCTION
PRÉPARATOIRE MILITAIRE
COURSE DES 25 KM. : Dimanche
11 avril, à 7 heures ; départ devant
la grande poste. Obligatoire pour tous
les Jeunes gens astreints au recrute-
ment en 1943. — S'inscrire halle des
Terreaux, mardi 6 avril , d'e 20 à 22 h.

Eglise Indépendante
Le mardi 6 avril, à l'occasion de la

dernière session du Synode, le culte de
consécration de M. Jean-Louis de Mont-
mollin sera célébré à Neuchâtel, au Tem-
ple du bas, à 20 heures.

Théâtre - Ce soir à 20 h. 15
Récital de danse

ANNE KARINE
Au p iano : Claudine Dessoulavy
Intermèdes : Mlle L, Wattenhofer

Location « Au Ménestrel » et à l'entrée

^^_^^\ Société suisse'
©fff5^ 

des Commerçants
ŜjglJII sP*"'̂ Sec'ion de Neuchâtel

Nous rappelons aux comptables les
conférences que donnera ce soir et le
12 ct, à l'Université, M. le Dr Ed.
Sohiess, expert fédéral de l'enseigne-
ment commercial.

SUJET :

Bilans ordonnés; bilans épurés
Le Cercle de comptables.

Société « Dante Alrghieri»
NEUCHATEL

La société rappelle à ses membres la-
conférence

GIULIO CAPRIN
qui aura lieu en langue italienne à la
Casa d'Italia

lundi 5 avril , à 20 h. 15
sur le sujet suivant :

UGO F0SC0L0
tra gli Svizzeri

m _ ~ ¦ 

COURS DE CARACTEROLOGIE
Ce soir, à 20 h. 15

au Grand Auditoire de l'annexe
des Terreaux

Conférence de M.,Ph. Muller :
CLASSIFICATION DES

TYPES DE CARACTÈRES
(Entrée: Fr. 1.75)

Un raid américain
sur les usines

Renault
(SUITE DE LA PREMIERS PAGE)

LONDRES, 5 (Renter). — Le minis-
tère de l'air et le Q. G. de l'aviation
américaine en Grande-Bretagne pu-
blient le communiqué conjoint ci-après:

Une puissante formation de < forte-
resses volantes » du Sme corps aéronau-
tique américain a attaqué de jour les
usines d'automobiles et d'armements
Renault, à Billancourt, près de Paris.
Le temps était clair. Les usines furent
bombardées violemment et avec préci-
sion. Des incendies s'y déclarèrent. Nos
appareils se heurtèrent à nne vive
opposition des chasseurs ennemis à leur
retour. Vingt-cinq de ces derniers fu-
rent abattus par les « forteresses volan-
tes >, mais le chiffre définitif ne sera
annoncé qu'après vérification de tous
les rapports.

Des chasseurs britanniques, des domi-
nions et alliés ont protégé le retour des
bombardiers au-dessus de la côte fran-
çaise. Ils ont pris part aux engage-
ments et ont abattu huit appareils en-
nemis. Qnatre bombardiers et sept
chasseurs sont manquants.

La version allemande
Plus de cent tués

BERLIN, 5. — Le « Deutsche Nach-
rlchten Bureau » communique:

Des bombardiers américains ont atta-
qué dimanche après-midi l'aggloméra-
tion parisienne sur laquelle la visibilité
était parfaite. Les avions lancèrent
leurs bombes sur les quartiers habités
de la ville. Selon les informations re-
çues jusqu'Ici, de nombreuses malsons
d'habitations furent détruites et plus
d'une centaine de personnes tuées. Des
combats aériens s'engagèrent au-dessus
du littoral du nord de la France.
D'après les renseignements reçus jus-
qu'à présent, sept bombardiers améri-
cains quadrimoteurs et un assez grand
nombre de chasseurs ennemis furent
abattus.

Des bombes sont tombées
sur un champ de courses

et un terrain de sports
BERLIN, 5 (D.N.B.). — Des bombes

sont tombées sur un champ de coursée
où _ se déroulait la première manifes-
tation de • la saison, en présence d'une
foule nombreuse, lors du raid américain
sur l'agglomération parisienne, au dé-
but de l'après-midi de dimanche.

Des bombes tombèrent également snr
un terrain de sports où avait lieu une
manifestation en faveur des prisonniers
de guerre.

MM. Daladier et Blum et le général Gamelin
ont été transférés en Allemagne

Les expli cations off icielles allemandes
BERLIN, 5. — Le «Deutsche

Nachrichtenbureau » communique :
A la suite des informations qu'il

a reçues, le gouvernement allemand
a acquis la conviction que les gou-
vernements anglais et américain se
proposaient de mettre la main sur
quelques personnalités françaises en
France même pour les utiliser en vue
de la constitution d'un gouvernement
et semer ainsi le trouble et le
désarroi en France.

Le gouvernement allemand a donc
décidé, comme il le fit pour les an-
ciens ministres Reynaud et Mandel,
de transférer également en Allema-
gne les anciens présidents du conseil
Daladier et Léon Blum, ainsi que le
général Gamelin.

Le gouvernement allemand ne put,
après l'avoir examinée à fond , faire
droit à la demande du chef du gou-
vernement français, M. Laval, visant
à laisser ces personnalités en France
même. Toutefois, il a donné l'assu-
rance au gouvernement français que
ce transfert, nécessaire pour des rai-
sons d'ordre militaire, ne constitue-
ra pas une aggravation de traite-
ment pour les personnalités qu'il af-
fecte, par rapport au traitement au-
quel elles furent soumises jusqu'ici.
De plus, le gouvernement allemand

a informé le gouvernement français
qu'il mettrait derechef à la disposi-
tion de ce dernier les personnalités
en question dès qne les circonstan-
ces le permettront.

Les départs de travailleurs
pour l'Allemagne

VICHY, 4 (OFI) . — Le Conseil des
ministres s'est réuni samedi, sous la
présidence du maréchal Pétain. A
l'issue de la délibération, le communi-
qué suivant a été publié:

M. Laval a mis le conseil au courant de
ses dernières conversations avec les autori-
tés allemandes. Il a également lait connaî-
tre qu'entre le ler Janvier et le 31 mars
dernier 250,000 Français étalent partis tra-
vailler dans les usines allemandes. Dans
ce chiffre, 11 faut comprendre 77,000 Jeu-
nes gens récemment appelés au service
obligatoire du travail.

Dans ces conditions, le chef du gouver-
nement a demandé a M. BlcheloriTiff, mi-
nistre des communications et de la pro-
duction industrielle, de prendre les mesu-
res nécessaires pour que les autres Jeunes
gens recensés en vue du service obliga-
toire du travail puissent être employés
dans les entreprises françaises et-notam-
ment à la garde des voles de commun lcar
tion, de façon à diminuer dans toute la
mesure du possible les charges Imposées
à la population.

Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, disques. 12.45, inform.
12.55, mélodies. 13 h., le monde comme 11
va. 13.05, musique légère. 16.59, l'heure.
17 h., musique récréative. 18 h., commu-
niqués. 18.05, la lyre des Jeunes. 18.15,
disques. 18.25, piano. 18.55, causerie agri-
cole. 19.05, recette d'Ali Babali. 19.10,
Croix-rouge suisse. 19.15, lnform. 19.25,
bloc-notes. 19.26, au gré des Jours. 19.35,
le magasin de disques. 20 h., soirée varié-
tés. 20.50, chronique fédérale. 21 h., pour
les Suisses & l'étranger. 21.50, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, musique variée.
16 h., quatuor à cordes. 17 h., musique
légère. 18.40, disques. 19 h., chant. 19.40,
chronique hebdomadaire. 19.50, poème
symphonlque de Debussy. 20.30, trio de
Mendelssohn. 21 h., pour les Suisses à
l'étranger.

Ce soir
Salle du Conservatoire

Faubourg du Lac 33

LE TRtO
DE FLORISSANT

Location H0G & Ole



L'élection au second tour
d'un conseiller aux Etats

vaudois

LA ViE I
N A T I O N A L E ]

Le candidat radical
l'emporte de justesse

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

Le second tour pour l'élection com-
plémentaire au Conseil des Etats a eu
lieu samedi et dimanche à la majorité
relative.

M. Gabriel Despland, radical, syndic
d'Echallens, conseiller national, est élu
par 20,154 voix. M. Benjamin Schwar,
conseiller national, Vevey, candidat du
parti agrarien , soutenu par les socia-
listes, en a obtenu 19,560, soit 594 de
moins. Les électeurs vaudois étant
104,131, la participation atteint 40 %. Au
premier tour où elle était de 30 %, M.
Despland avait recueilli 14,722 suffra-
ges et M. Schwar 13,154.

Ainsi, après une campagne des plus
vives, marquée dans le camp agra-
rien et socialiste par un débordement
démagogique déplaisant et de déloyales
manœuvres de la dernière heure, le bon
sens l'a emporté, mais de justesse.

Toutefois, il ne faut pas se le dissi-

M. Gabriel DESPLAND
qui vient d'être élu
conseiller aux Etats

taaler, l'élection de M. Despland avec
une si faible majorité est une victoire
à la Pyrrhus qui démontre que livré à
ses propres forces, le parti radical vau-
dois n'est plus omnipotent. Aussi y
a-t-il lieu de croire que forte de son suc-
cès moral indéniable, la conjonction des
gauches reviendra à la charge à la
première occasion qui sera précisément
îe renouvellement des Chambres l'au-
tomne prochain. v.

UJUKJN in, 4. — L'office de guerre pour
l'alimentation a validé, avec effet im-
médiat et jusqu'au 5 mai, un certain
nombre de . coupons en blanc de la
carte de denrées alimentaires du mois
d'avril, et ce pour des œufs en pou-
dre, des œufs, du millet, du fromage en
boîte (fromage fondu) , du fromage à
la coupe quart-gras et maigre, ainsi
que pour de la viande avec choucroute.

La consommation
de la viande

pendant les fêtes de Pâques
BEENE, 4. — En prévision des pro-

chains jours de fête, il a été décidé de
ne pas considérer, pour les ménages
collectifs, le lundi de Pâques et le lundi
de Pentecôte comme des jours sans
viande. Les ménages collectifs seront
donc autorisés à servir de la viande
pendant ces deux jours.

Un certain nombre
de rations alimentaires
vont être augmentées

Marché du travail
et état du chômage

Le marché du travail et l'état du
chômage en mars 1943 se présentent
ainsi:

Demandes d'emploi 449 (531). Places
vacantes 267 (174). Placements 162
(106). Chômeurs complets contrôlés
108 (282). Chômeurs partiels 356 (363).
Chômeurs occupés sur des chantiers
subventionnés par les pouvoirs publies
fédéraux et cantonaux 13 (13).

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation du mois précédent.

LA VILLE
La première assemblée de

l'Eglise réformée évangélique
paroisse de Neuchâtel

La première assemblée de cette pa-
roisse a eu lieu hier soir au Temple du
bas. Le pasteur Paul DuBois, le doyen
des pasteurs en charge, à Neuchâtel,
avait été appelé à présider cette assem-
blée, qu'il ouvrit par une prière, par la
lecture de quelques fragments du tNou-
veau Testament» et par quelques paroles
appropriées à la circonstance. Puis le
président donna connaissance du projet
de statut paroissial qui fut admis à
l'unanimité. Il s'agissait ensuite d'éta-
blir la liste des membres du futur col-
lège des Anciens et la liste des députés
au synode. Ces deux listes avaient été
préparées par les autorités des deux
anciennes paroisses. Le futur collège
des Anciens sera composé des pasteurs
et de 62 membres laïcs, la députaition
au synode de 18 délégués qui accompa-
gneront les pasteurs.

Les listes proposées à l'examen de
l'assemblée ont été admises sans oppo-
sition.

Il appartiendra à tous les membres
de la nouvelle paroisse dé procéder à
la nomination de ses autorités à l'occa-
sion d'un scrutin oui a été fixé au sa-
medi ler et au dimanche 2 mai pro-
chain.

L'assemblée fut congédiée après une
prière et la bénédiction prononcée par
le pasteur Junod.

Le cinéma Studio avait convié samedi
après-midi plusieurs personnalités et de
nombreux invités à une représentation du
film « Mrs. Mlnlver ». Parmi l'assemblée
choisie qui avait répondu à l'invitation,
on remarquait MM. Jean Humbert, pré-
sident du Conseil d'Etat, Emmanuel Bo-
rel, président de la ville, LL. EE. les
ministres de Grande-Bretagne, des Etats-
Unis et de Grèce. Une collecte laite pen-
dant l'entr'acte réunit une somme Impo-
sante destinée à des œuvres de bienfai-
sance suisses. Après la représentation, les
invités se rendirent à l'hôtel Du Peyrou, où
une agréable réception avait été organisée.
Diverses personnalités neuchâtelolses pa-
rurent avoir le plus vif plaisir à faire
la connaissance des diplomates qui, pour
quelques heures, étalent les hôtes de notre
ville.

A la gare de Serrières
M. Ernest Burri, jusqu'ici à la gare

de Neuchâtel, vient d'être nommé com-
mis de gare de Ire classe à Serrières.

Des ministres étrangers
à ÎYeucb&tel

Société neuchâteloise
des sciences naturelles

Dans sa séance du 19 mars, la so-
ciété a entendu une conférence de M.
Elie Gagnebin, professeur de géologie
à l'Université de Lausanne, sur

L'origine de l'homme
Dn point de vue du géologue, il n'y

a que deux réponses possibles à cet-
te question : ou bien l'homme a été
créé de toutes pièces tel qu'il est, ou
bien il est issu d'espèces animales in-
férieures par un développement pro-
gressif.

Du point de vue métaphysique et re-
ligieux, si ces deux réponses ne sont
pas équivalentes, elles ne touchent qu'à
des détails théoriques. La doctrine
chrétienne, dans sa pureté, s'accommode
aussi bien de l'une que de l'autre, et
ce n'est qu'en apparence que la se-
conde s'oppose au récit imagé de la
Genèse.

Mais quel critère permet de trancher î
Cuvier, le grand adversaire du trans-
formisme, l'avait déjà établi : 'entre
deux espèces différentes, s'il existait des
formes intermédiaires en nombre suf-
fisant, elles apporteraient la preuve
d'une descendance, d'une filiation.

Dans la nature actuelle, des diffé-
rences parfaitement tranchées, d'ordre
anatomique et psychique, distinguent
l'homme des singes, même des singes
dits « anthropomorphes », dont le plus
voisin de nous est le chimpanzé. Mais
lepuis une cinquantaine d'années, di-
verses formes intermédiaires ont été dé-
couvertes entre les ancêtres des an-
thropomorphes et l'homme.

Ce fut d abord le pithécanthrope,
trouvé en 1891 par Eugène Dubois à
Java. Il date du début de l'ère quater-
naire, c'est-à-dire de quelque 600,000
ou 700,000 années. Nettement intermé-
diaire entre les chimpanzés et les
hommes actuels, par son crâne sans
front , ses fortes arcades sourcilières,
sa mâchoire sans menton , sa station
verticale, il suscita de grandes contro-
verses. Mais les fouilles pratiquées près
de Pékin mirent au jour , dès 1929, le
sinanthrope, puis en 1935 c'est l'afri-
canthrope qu'on découvre près du lac
Niarasa, dans le Tanganika. Ils res-
semblent fort au pithécanthrope, mais
sont un peu plus développés et un peu
moins anciens. Or, ils semblent bien
avoir su déjà faire du feu et fabriquer
de grossiers outils de silex.

D'autre part, dans les terrains datant
de la fin de l'ère tertiaire et du débnt
du quaternaire, on a déterré en Afri-
que australe toute un série de restes
de singes anthropomorphes, parents
du chimpanzé mais qui se rappro-
chaient du pithécanthrope plus qu'au-
cun singe actuel. En 1924, c'est l'aus-
tralopithèque, en 1936 et 1938, le paran-
thrope et le plésianthrope. Ces singes
de grande taille vivaient debout et
habitaient les cavernes.

En Europe, où les glaciers se sont
étendus à quatre reprises, au cours des
temps quaternaires, sur nne grande
partie du territoire, ce n'est que depuis
l'avant-dernière période interglaciaire
que l'on connaît des restes humains,

soit par leurs squelettes, soit par leur
outillage de pierre taillée. Cette pério-
de date d'enviroiî 400,000 ans.

L'homme du Néandertha l, qui occu-
pa l'Europe pendant la dernière pé-
riode interglaciaire et la dernière ex-
tension des glaciers, durant plus de
100,000 années, est intermédiaire entre
les pithécanthropes, sinanthropes et
africanthropes d'une part et l'homme
actuel. Il n'a ni front ni menton, nne
sorte de gros museau bestial surmonté
d'énormes arcades sourcilières ; il se
tient courbé, les jambes fléchies. Mais
il ensevelit ses morts et témoigne de
pratiques religieuses.

Enfin, dès Yâge du renne, lors du re-
trait des derniers grands glaciers, il y a
quelque 25,000 ans, les races d'hommes
actuels sont apparues en Europe. D'abord
des négroïdes, puis des blancs qui
étaient de grands artistes et décoraient
leurs grottes d'incomparables peintu-
res.

Ces divers types intermédiaires ne
permettent pas encore de reconstituer
avec précision l'arbre généalogique de
l'humanité. Mais ils nous prouvent qu'il
y a filiation , continuité , développement
graduel du corps et de l'intelligence
entre les ancêtres du chimpanzé et
l'homme. Comme le disait l'abbé Teil-
hard de Chardin, de l'Institut catho-
lique de Paris : « L'homme monte du
singe ! »

Nous ignorons les causes de cette évo-
lution, même ses moyens, mais sa réa-
lité ne peut plus être mise en doute et
chaque nouvelle découverte vient le
confirmer. Faut-il s'en affliger 1 Bien
au contraire. Le miracle qui a tiré
l'homme d'une souche de singes est aus-
si merveilleux que s'il l'aT,ait fait di-
rectement de la poussière du sol. Nos
origines animales, qui expliquent' bien
des choses, nous rendent conscients
du chemin lentement parcouru. Nous
n'avons dépassé l'animalité qu'après
avoir passé par elle. Nous sommes re-
liés à toute la nature, comme le recon-
naît la sagesse orientale, comme le
pressentait saint François d'Assise.

Des réductions d'horaire
à l'électrification du R.V.T

No tre correspondant de Fleurier nous
écrit :

Nos lecteurs ont été tenus au cou-
rant des mesures très rigoureuses que
les autorités fédérales sont contraintes
d'appliquer aux chemins de fer tractés
à la vapeur. Le contingent de char-
bon a été réduit dans des propor-
tions considérables à toutes les com-
pagnies. Pour le B.V.T., la réduction
— ordonnée à partir de l'entrée en vi-
gueur de l'horaire d'été — est de cin-
quante pour cent pair rapport à la con-
sommation actuelle, ce qui se traduira
par des perturbations à l'horaire éta-
bli. Il est vrai que pour compenser la
pénurie de charbon, le Régional s'est
vu octroyer 2100 stères de bois qui se-
ront loin de combler le manque de com-
bustible noir.

Avant de réduire le nombre des trains,
la direction de la compagnie a tenté
une ultime démarche à Berne pour être
autorisée, puisque la ligne est à la veil-
le de son électrification, a préveler une
certaine quantité de charbon dans les
réserves de guerre. Cette requête
n'ayant pas obtenu une suite .favorable,
force fut donc au B.V.T. de limiter le
nombre des trains en service.

Cette réduction est, pour le moment,
de pou d'importance, si l'on considère
que nous nous trouvons dans une pé-
riode particulièrement difficile et qu'à
quelques kilomètres de chez nous, les
habitants des Verrières-de-Joux n'ont
que trois trains par semaine pour se
rendre à Pontarlier 1 Au Val-de-Tra-
vers, deux paires de trains seulement
seront supprimées et si certaines heu-
res de départ ont dû être avancées, c'est
pairce que la direction du R.V.T. a dû
résoudre ce double problème: assurer
les correspondances pour Neuchâtel et
les Verrières tout en permettant aux
ouvriers d'utiliser les trains sains qu'il
on résulte pour eux trop d'inconvé-
nients.

Si les choses n'empirent pas, on n'aura
pas lieu de trop se plaindre : cepen-
dant, les réductions envisagées ne sont
pas encore définitives. Nous avons dit
que le R.V.T. avait droit à _ 2100 stè-
res de bois, mais les autorités n'ont
pris aucun engagement quant à la li-
vraison de oe combustible. Au cas où
on ne pourrait l'obtenir que partielle-
ment, de nouvelles suppressions de
trains deviendraient inévitables.

Combien de temps cette situation du-
rera-t-elle 1 Sans doute une bonne an-
née, car les constructeurs d'automotri-
ces ont fixé comme conditions, en ac-
ceptant les commandes, um délai de li-
vraison expirant en janvier 1944.

Avant que le dern ier train dn soir
fût rétabli, la direction de la compa-
gnie s'était d'abord adressée aux C.F.F.
pour proposer que les billets pris en
gare de Couvet-Régional fussent vala-
bles, au retour, sur le parcours Tra-
vers-Couvet C.F.F. Cette suggestion a
été écartée, mais nous apprenons qu'une
nouvelle démarche sera tentée afin de
faciliter un pen les voyageurs. On se
propose même de demander — bien que
cela soit défavorable à la trésorerie

du Régional — que, pendant toute la
période des restrictions, cette mesure
soit également applicable aux billets
pris à Fleurier qui seraient ainsi va-
lables au retour jusqu'à Boveresse.

** *
Quant aux travaux d'électrification ,

on nous a déclaré qu'ils débuteront à
la fin du mois et n'excéderont pas une
durée de quatre à cinq mois. Les tron-
çons Travers-Couvet et Couvet-Fleurier
seront mis simultanément en chantier.
Ce sera ensuite le tour de la c fourchet-
te » Fleurier-Buttes-Saint-Sulpice. Le
ballast devra être complètement remis
en état tandis que l'expertise des ponts
faite l'an dernier, a révélé que ceux-ci
se trouvent en bon état et que seules
des réparations minimes devraient être
entreprises. Enfin , la fourniture des
traverses se heurte toujours à de nom-
breuses difficultés.

Dès aujourd'hui, lundi , un ingénieur
des C.F.F. procédera à quelques pique-
tages le long de la voie ferrée et s'oc-
cupera, notamment, de certaines cour-
bes qu'il faudra légèrement déplacer.

.Mieux encore que la question finan-
cière — les achats de combustibles coû-
tent , annuellement, plus de 100,000 fr.
à l'entreprise, tandis que la force élec-
trique lui reviendra à environ 15,000
fr. — la situation devant laquelle se
trouve le R.V.T., obligé de réduire son
horaire, démontre combien il est ur-
gent d'électrifier ce tronçon . Pour le
faire, c'était le dern ier moment, car au-
cune compagnie ne peut plus désor-
mais changer de traction par suite de
l'impossibilité où l'on se trouve d'ob-
tenir les matières premières. Gr. D.

VAL-DE-TRAVERS

FLEURIER
Assemblée

de la nouvelle Kfil ise
(o) La première assemblée générale de
la nouvelle Eglise de Fleurier a eu Heu
dimanche en fin d'après-midi au tem-
ple. Après un chant du Chœur mixte,
le pasteur William Lâchât donna con-
naissance des nouveaux statuts parois-
siaux. Ceux-ci prévolent, notamment, la
nomination d'un collège d'anciens de 18
membres au minimum, composé des
deux pasteurs et de 16 laïcs. Ce collège
d'anciens sera divisé en deux commissions,
la première s'occupant de l'assistance
aux pauvres et de l'instruction religieu-
se et la seconde de questions adminis-
tratives et financières. Sans opposition,
ces statuts sont adoptés par l'assemblée.

Le pasteur Cand Indique ensuite de
quelle façon l'activité des pasteurs sera
répartie dans la paroisse, puis M. Louis
Rosselet présente le budget pour l'année
en cours. Ce budget prévoit un déficit de
près de 3000 francs qui devra être couvert
par le produit des sachets et par les dons.

Enfin M. Cand donne connaissance des
noms des personnes qui ont été pressen-
ties pour faire partie du collège des an-
ciens, lequel ne sera élu — comme la
délégation au synode — qu'à l'Issue du
culte du 2 mal.

SAINT-SULPICE
Accident de bicyclette

(sp) Un soir de la semaine dernière,
M. Raymond Raimondi, sculpteur-
marbrier à Couvet, rentrait des Ver-
rières à bicyclette lorsque, parvenu
au Haut-de-la-Tour, une assez grosse
pierre se détacha d'un rocher bordant
la route et vint heurter la roue avant
du cycle. M. Raimondi fut projeté à
terre, mais malgré des contusions à la
tête, il put poursuivre son chemin
jusqu'à -Fleurier où il reçut les soins
d'un médecin. Le blessé, qui souffre
d'une fracture du maxillaire inférieur,
à été conduit à l'hôpital de Couvet.

COUVET
L'Areuse déborde et provoque

des Inondations
Par suite des pluies torrentielles

tombées le ler avril, l'Areuse a dé-
bordé, inondant une vaste surface
entre Boveresse et Couvet.

LES BAYARDS
Vacances de Pâques

(c) Les vacances scolaires ont été fixées
du 22 avril au 3 maj> La nouvelle année
scolaire commencera le 6 avril , dès après
les examens des classes primaires et ceux
d'aptitudes physiques.

MOTIERS
Soirée en faveur
d'œuvres locales

(c) Jeudi dernier, un groupe d'acteurs de
notre village a donné une soirée devant
un public nombreux, au profit du dispen-
saire et du fonds de restauration du tem-
ple.

On entendit trois chants par Mme E.
Darbre, avec accompagnement de piano,
puis une comédie gaie, en trois actes, de
J. de Leitraz, « On demande un ménage »,
qui fut Jouée avec brio par des acteurs
pleins d'entrain et de vie.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS
Des portefeuilles volés

(c) Un vol d'une certaine importance
a eu lieu dernièrem ent dans le vestiaire
d'un atelier de notre ville. Le voleur ou
les voleurs connaissaient parfaitement
les lieux pour opérer aussi habilement
que ce fut le cas. Quatre portefeuilles,
dont l'un contenait une assez forte som-
me d'argent, ont été dérobés. Une en-
quête est en cours.

| RÉGION DES LACS
BIENNE

Démission «>t nomination
(c) M. Ducommun, professeur de musi-
que , de Neuchâtel , ayant donné sa dé-
mission de maître de chant au Pro-
gymnase français de Bienne, nos au-
torités viennent de nommer pour le
remplacer, M. André Guenin , professeur
de musique, à Tramelan. Ce dernier est
déjà connu dans notre ville, puisqu'il
y dirige l'« Union instrumentale » de-
puis quelques années.

ESTAVAYER
Les dernières livraisons

de tabac
(c) La récolte de tabac de 1942 est en-
tièrement livrée aux fabricants de ci-
gares et tabac. Les derniers chars ont
circulé à Estavayer mercredi et à
Payerne jeudi . La récolte peut être éva-
luée à 850,000 kilos pour toute la vallée
de la Broyé.

JURA BERNOIS
IUONTAGNE-DE-DIESSE

Le plan Wahlen en chiffres
(c) On sait que des industriels et des
commerçants de Bienne ont afferm é en
1942, sur les communes de Nods, Diesse
et Prêles quelques dizaines d'hectares
de terrain dont vingt ont pu être labou-
rés. Voici le rendement de ces cultures:
pommes de terre, 163,835 kg.; carottes
potagères, 51,500 kg. ; choux rouges, 7580
kilos; choux blancs, 6880 kg.; choux de
Milan, 10,440 "kg. Au total 59,981 fr. 40.
Les dépenses d'exploitation se sont éle-
vées à 70,083 fr. 73. L'excédent des dé-
penses est donc de 10,102 fr. 33.

Pour 1943 on a prévu la mise en cul-
ture de 50 hectares.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUOHATBL

2 avril
Température. — Moyenne: 6,2; min.: 3,8;

max.: 11,0.
Baromètre. — Moyenne : 726,2.
Eau tombée : 6,3.
Vent dominant. — Direction : variable ;

force : faible à modéré.
Etat du ciel : couvert le matin ; très nua-

geux l'après-midi. Pluie pendant la
nuit. Les premières hirondelles sont là.

3 avrU
Température. — Moyenne : 7,0 j min. ;

— 0,1 ; max. 12,7.
Baromètre. — Moyenne : 728,1.
Vent dominant. — Direction : est-nord-

est ; force : faible.
Etat du ciel : clair le matin ; très nua-

geux à couvert l'après-midi. Quelques
gouttes de pluie. Clair le soir. Gelée
blanche le matin.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac du 3 avril, à 7 h. : 429.41
Niveau du lac du i avril, à 7 i. ; 429.45

uj iiivrj vr^ ». — jj ans sa séance ae
vendredi soir, le Conseil municipal de
la ville de Genève a confié à une com-
mission l'examen des comptes rendus
administratifs et financiers de 1942. M.
Peney, conseiller administratif, délé-
gué aux finances, a annoncé que les
dépenses extraordinaires entraînées par
la guerre se montaient à fin décem-
bre 1942 à plus de 5 millions de francs
et qu 'elles avaient été entièrement cou-

~lTv' Tréma (soc.) a interpellé à propos
des détournements commis à la Com-
pagnie genevoise des tramways électri-
ques; M. Peney a fait remarquer que la
ville n'était pas représentée officielle-
ment dans les organes de la compagnie
et qne le chiffre des détournements
était moins élevé qu 'on ne le crut tout
d'abord. U atteindrait 500.000 fr., cou-
verts pour la moitié par les gains du
coupable. ,

Le Conseil municipal
de Genève

s'occupe des détournements
commis à la Compagnie

des tramways

GENEVE, 4. — M. Abraham Bceny,
68 ans, manœuvre, à Carouge, a été
trouvé asphyxié samedi dans son
(appartement par des émanations de
gaz qui s'étaient dégagées d'un réchaud
sur lequel se trouvait une marmite
remplie de linge.

Occupé à faire sauter des troncs
d'arbres au moyen de matières exp lo-
sives, un ouvrier de campagne, Léon
Schneuwly, 42 ans, fut  atteint d'autre
part par une explosion prématurée et
grièvement blessé. Il est mort à l'hôpi-
tal des suites de ses blessures.

Deux accidents mortels
à Genève

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION

Monsieur et Madame Edmond Per-
drizat , Jeurs enfants et petite-fiJIe ;

Madame - et Monsieur Alexandre
Nicolet-Perdrizat et leurs enfants ;

Madame et Monsieur Ernest Ros-
selet-Perdrizat, leurs enfants et pe-
tits-enfants ;

Madame et Monsieur Joseph Pils,
leurs enfants et petit-fils ;

Monsieur et Madame Henri Per-
drizat et Jeurs fils ;

Madame Lucy Mercier-Perdrizat
et sa fille ;

Monsieur et Madame Georges Per-
drizat et leurs enfants, •

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le profond chagrin d'annon-
cer Je décès de leur chère et vénérée
maman, grand'maman et arrière-
grand'maman,

Madame Henri PERDRIZAT
née Hélène VUILLE

que Dieu a reprise à Lui le 3 avril
1943, après une pénible maladie, à
l'âge de 82 ans.

Vous savez où Je vais et vous en
connaissez le chemin. Jean XIV, 4.

L'ensevelissement aura lieu mardi
6 avril , à Bevaix , à 13 h. 30.

Monsieur Louis Rossel et ses en«
fants Monique et Louis, à Neuchâtel;

Monsieur et Madame Albert Mo-
nard-Huguenin et Jeurs enfants
MicheJ et Liliane, aux Ponts-da
Martel;

Monsieur et Madame Emiie Rache-
ter et leurs enfants, à Bâle ;

Madame Madeleine Vuille et ses
enfants, à Clarens et Montreux;

Monsieur John Huguenin, à Paris,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont l'immense douleur de faire

part de la grande perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de
leur tendrement aimée épduse, mère,
soeur, tante, grand'mère et parente,

Madame

Marguerite-Fanny ROSSEL
née HUGUENIN-DUMITTAN

que Dieu a rappelée à Lui Je 2 avril
dans sa 55me année, après une courte
et très cruelle maladie supportée
avec grande résignation.

Que la volonté de Dieu soit faite.
L'incinération, sans suite , aura

lieu lundi 5 avril 1943, à 11 h. Culte
au Crématoire.

Domicile mortuaire: chemin des
Grands-Pins 11.

Il ne sera pas envoyé de lettre
de faire-part

L'Etemel est ma lumière et ma
délivrance : de qui aurais-Je crainte?

Ps. XXVII, 1.
Monsieur Ariste Botteron et ses

enfants :
Madame et Monsieur Marcel San-

doz-Botteron ,
Mademoiselle Jeanne Botteron et

son fiancé, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Edouard

Depierraz-Bonny, à Lausanne ;
Madame veuve Emma Botteron,

ses enfants et petits-enfants, à la
Neuveville, la Chaux-de-Fonds et
Serroue ;

les enfants et petits-enfants de
feu Emile Cereghetti-Bonny, à Neu-
châtel, la Tour-de-Peilz et Berne ;

les enfants et petits-enfants de feu
Henri Bonny, à Bevaix ;

Madame veuve Maurice Bonny, ses
enfants et petits-enfants, à Neuchâtel,
la Chaux-de-Fonds et Brigue,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

onf la douleur de faire part du dé-
cès de

Madame Palestine BOTTERON
née BONNY

leur chère épouse, maman, belle-
mère, sœur, belle-fille, belle-sœur,
tante et parente, que Dieu a reprise
à Lui le 3 avril 1943, après une pé-
nible maladie supportée avec courage
et résignation.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu lundi 5 avril , à 13 heures.

Domicile mortuaire : St-Honoré 18.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

Monsieur et Madame James Aesch-
limann, à la Goulette, et leurs en-
fants ;

Monsieur et Madame Paul Aeschli-
mann et leurs enfants, à Cortaillod ;

Monsieur et Madame James Aesch-
limann et leur fillette , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Erwin Metz
et leur fillette, à Neuchâtel ;

Jean-Louis, Jeannette, Fritz et Al-
bert Aeschlimann, à la Goulette ;

Madame Jeanne Clottu, ses enfants
et petits-enfants ;

les familles Balmer, Aeschlimann,
Jeanmonod, Herren,

ont la grande douleur de faire
part de la perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Fritz AESCHLIMANN
née Cécile BALMER

leur chère et vénérée mère, beJIe-
mère, grand'mère, arrière-grand'-
mère, sœur, tante, grand'tante, cou-
sine et parente , qu'il a plu à Dieu
de reprendre à Lui dimanche 4 avril
1943, dans sa 84me année.

Je lève mes yeux vers les monta-
gnes. D'où me viendra le secours ?
Le secours me vient de l'Eternel.

Ps. cxxi, i et 2.
L'ensevelissement aura lieu mardi

6 avril, à 14 h. Culte au domicile :
«La Goulette», Saint-Biaise, à 13 h. 45.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

[SII I AVRIL
C'est la date à laquelle l'administration de la « Feuille

d'avis de Neuchâtel » consignera à la poste les rembourse-
ments pour les abonnements qui n'auront pas encore été
renouvelés pour le deuxième trimestre de 1943.

Pour éviter des frais inutiles, effectuez un versement au
compte de chèques postaux IV 178.

TARIF DES ABONNEMENTS :
« Jusqu'à fin juin 1943 Fr. 5.50

» » septembre 1943 . . .  » 11.—
» » décembre 1943 . . .  » 22.—

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »

i , , . 

Madame Lina Jaggi-Struchen, à la
Neuveville ;

Monsieur et Madame Marcel Jaggi-
Girardin et leurs enfants, Francis-
Marcel et Roy-René, à Overland i
(U. S. A.) ;

Monsieur et Madame René Jaggi-
Munari et leurs enfants, Paul-Emile, ]
Michel et Jacqueline,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte
cruelle de leur cher époux, père,
beau-père et grand-père,

Monsieur Emile JAGGI
décédé à l'âge de 71 ans, vendredi
2 avril 1943, à 22 h., après une courte
maladie supportée avec courage et
résignation.

Les familles af f l igées .
L'incinération aura lieu lundi

après-midi, à Bienne, et sera précé-
dée d'un culte à la BlancIie-EgJise de
la Neuveville. Départ du cortège fu-
nèbre, avec suite, du domicile mor-
tuaire : Grand'rue 80, la Neuveville.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame et Monsieur Armand Ro-
bert-Herren, à Buttes ;

Monsieur et Madame Ernest
Herren, à Coire ;

Monsieur et Madame Victor Her-
ren et leurs enfants, à la Palisse
(France) ;

Madame et Monsieur Louis Vouga-
Herren et leurs enfants, à Cortaillod;

Monsieur Jean Stuker, à Berne,
ainsi que les familles Bachmann,

Zuber , Balmer et Herren,
ont la douleur de faire part du

décès de

Madame Lina HERREN
née BACHMANN

leur regrettée mère, grand'mère,
belle-mère et parente, que Dieu a
reprise à Lui le 4 avril, dans sa
77me année.

Béni soit Dieu qui n'a point
rejeté ma requête, ni éloigné de
moi sa bonté. Ps. LXVI.

L'ensevelissement aura lieu à But-
tes, mardi 6 avril , à 13 h.

Les enfants de feu Monsieur Ro-
bert Moser, ainsi que les familles
parentes et alliées, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de leur cher père,
beau-père, grand'père et parent ,

Monsieur Robert MOSER
que Dieu a rappelé à Lui dans sa
83me année.

Neuchâtel, le 4 avril 1943.
(Parcs 36)

Repose en paix.

L'inhumation, sans suite, aura lieu
mardi 6 avril, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Hôpital des
Cadolles.

ZURICH, 4. — Le Conseil d'Etat a
accord é des subventions de 353,000 fr.
à la septième tranche de construction
de logements 1942-1943, portant sur 128
logements répartis en 40 bâtiments, re-
présentant une valeur do 3,5 millions.
Le canton a subventionné jusqu'ici 615
logements, répartis on 275 immeubles,
représentant une somme globale de 16
millions. Ces subventions se sont éle-
vées à 1,795,118 fr., dont 1,311,718 fr. au
comptant, 274,900 fr. sous forme de
prêts sans intérêt et 208,500 fr. sous
forme de prêts à intérêts.

La lutte contre la pénurie
de logements à Zurich


